
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

et de patriote ? Non seulement il découvrit un nouveau pays, inais il
sut se concilier ses habitants. ces rois de la forêt, Jaloux de leurs pré-
rogatives de premiers possesseurs et naturellement remplis de défiance
et d'appréhension contre tout nouvel état de choses.

Le temps n'est-il pas venu de reconnaître et de consacrer (le si
ha-uts mérites ? Au moment oit nos provinces se développent avec une
rapidité, qui tient du prodige. et où la richesse et le bien- être s'éia lent
partout, les heureuses générations. qui recueillent les fruits des tra-
vaux et des fatigues de l'immortel découvreur, ne lui doivent-elles pas
l'hommage d'un monument ? Poser la question, n'est-ce pas la résou-
dre ? Aussi est-ce avec confiance que nous jetons un appel patriotique
a tous les échos de nos plaines et aux fils (le toutes les raccs recemu-
ment venus partager avec nous Phéritage (lue nous a néué notre in-
trépide compatriote.

Si vaste que soit le domaine découvert par La Vérendrye, notre-
appel ne s'y borne cependant pas. Comment ne pas convier .1 cette.
œeuvre nationale la province de Québec, qui nous a donné le héros et
qui garde ses cendres avec fierté et amour ? Et. pour dire toute notre
pensée. c'est de la province-mère que nous attendons le secours
le plus substantiel. Ceux, dans les veines de (lui coule le. sang
du découvreur, comprendront mieux qlue tous les autres la grandeur
de l'idée que nous préconisons et l'affirmation éclatante qu'elle com-
porte. Au moment oi une immigration intense Ir(dipite dans nos fer-
tiles prairies des légions d"individus venant des pays les plus divers
et apportant les aspirations les plus variées, il semble que la race ea-
nadienne-francaise soit de nouveau appelée. sinon à découvrir l'Ouest,
du moins à le reconquérir en y affirmant ses droits inaliénables de pre-
mière ocoupante et en les rev'endiquant avec toute la dignité et tout le
courage de race de pionniers, de défricheurs et de civilisateurs, Elle
est bien chez elle, notre race, dans toute l'étendue de nos plaines, de-
puis les grands lacs jusqu'aux Montagnes Roceouses et au delà, puis-
que ses fils y ont partout les premiers promené le flambeau de la foi et
de la civilisation. Faire revivre dans le marbre ou le bronze le plus
illustre de tous ces pionniers, celui dont le front est orné de l'auréole
incontestable et incontestée de découvrrur, sea un rstt d'une portée
a nulle autre pareille. Ce monument. a vaut co:iiiiie décor les anneaux
sinueux de la rivière Rogiie et les, aiutrts monuments que consti-
tuent la cathédrale. le collège. Chapita et les nombrcuses institu-
tiens de' charité et d'éducation de Saii-Boniface. redira fièrement et
triomphalement a tous,'notamment aux nouveaux venus. en un style
lapidaire approprié, le poème de la découverte et de la civilisation'de
l'Ouest.

La race canadienne-française tout entière, sur quelque plage et
sous quelque drapeau qu'elle vive, ne saurait rester indifférente à un
mouvement qui fera rejaillir sur elle une gloire si noble et si pure.


